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La Compagnie des nouveaux Chars Urbains veut se mettre en marche, mais elle est attaquée par MM. McShane, Taillon, le
TVïtness, le Star et autres qui veulent l'empêcher de marcher.

Heureusement que le conducteur Paul Martineau, et M. Fortier le collecteur, repoussent vigoureusement les assaillants et
le char finit par partir.

FE UILLETON du CANARP

SPAR

AMÉDÉE ACHARD.

(Suite.ì
-Oh I alors comme alors... A

chaque jour suffit son ouvre. Mais
j'imagine qu'en ce temps-là vous
n'aurez pas lieu de vous afiligar beau-
coup do m'avoir rencontré.

-Je l'espère, dit la Madone qui
nattait ses cheveux.

En ce moment, les yeux de la
Madono tombOrent sur un écrin de

velours qu'on voyait sur un coin de 'souvenir. Si vous daignez accepter reiller écoute et retienne ; l'ind isert?
la cheminée. celui-ci, j'aurai l'espoir que vous per- tion sera le premier de ses...davolrs...

-Qu'est-ce que cela i dit.elle. mettrez plus tard à sir William de Le bracelet que vous admirez. et qui
Sir William, qui s'était approché réparer lesP ottises d'Auguste. eemble vous remercier de lui aooir-

de la Madone, prit entre ses doigté La Madone tressaillit. der l'hospitalité, a des cousins qu'on
le poignet délicat et blanc de la couî- -J'aurais donc joué à qui perd appelle des colliers et des cousines
tisane. gagun sans le savoir. qu'on appelle des broches... Tote la

-J'ai trouvé tantôt chez un joail- -J'en ai la douce conviation ré- famille attend une occa'-ion de se
lier cette batelle, reprit il ; permet- pondit air William. réunir à l'émigrant ; vous la lui four-
tez-moi de 1 essayer àvotre bras. -Ah I reprit la Madone, qui re- aniez ; et chaque fois que grice à

Il ouvrit l'écrin, en tira un brace- gardait l'effet du bracelet dans une votre dévouement, notre ennemi per-
let qui resplendissait de mille feux glace, voilà donc enfin un grand sei- dra une des plumes qui le font -sem-
du diamant et du rubis, et. le passa gueur le premier. ; blable a .un paon, vous aurez droit
autour du poignet de la Madone. -Eh 1 non, ma chère, les grands de vous en parer, et je vous y aide-

-Dieu. I que c'est beau I dit-elle seigueurs sont morts avec les fèrmiers 1 rai.
en levant son bras à la hauteur d'une généraux qui se ruinaient dans les -Je vois bien ce que je gagnerai à
lampe. boudoirs... Nos banquiers se rui- cela.

L'éclair de la convoitise avait bril- nentà la Bourse-......Je suis tout -Et comptez-vous p-ur rien le
16 dans ses yeux. Jamais joyau plus simplement politique. J'ai besoin de plaisir du spectacle I C'est do l'art
éclatant n'avait étincelé au bras renseignments, je donne des arrhes.. pour l'art.
d'une rivale. Que de choses que seule vous pouvez La conversation engagée, sir Wil-

-Quand un ministre plénipioten- savoir et que tout bas vous me souf- liam fit comprendre à la Madone que
tiaire signe un traité d'alliance, ajou- flerez à l'oreille 1 Un homme n'a pas l'impassible Auguste, culiassé dans
ta sir William, il, est d'usagd qu'on de secret pour l'oreiller sur lequel es méfiance et son égoïsme, avait
reconnaisse ses bons services par un repose sa tate. Je demande que l'e- encore des côtés par lesquels il était

invulnérable. On a dit que l'homme
tombe du côté où il p-nche ; or, Au-
guste penchait da côtl de la vanité.
C'était done une sottise à caresser ; il
fallait s'employer à lui ménagar la
pente. Si le pied. ne lui avait jamais
glissé sur le terrain scabreux de la
galanterie, le terrain des courses lui
présentait des pièges qu'il n'éviterait
pas. On gaguerait avec le sportman
ce qun'on avait perdu avec l'amour.
Le bilan serait encore au profit de la
Madone.

Quant à air William, il se livrait
tout entier à son alliée.

-Faites de moi un patito, si boa
voue semble. aucune. situation os
m'offusque. Si Auguste vous interro.
gé, en hésitant laissez-vous arracher
cet aveu que j'ai mis à vos pieds ma
fortune, que je me meurs d'amour
pour vous...... et que certainement
j'expirerai l'an prochain. Mon attitu-
de, mon assiduité 'confirmeront vos
paroles... Un homme, quel qu'il soit,


